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      Les pouvoirs de Liam, le fils de Dragos – le seigneur des Wyrs – et de Pia, se développent de manière stupéfiante. Âgé de seulement six mois, il a pourtant l’apparence d’un garçon de cinq ans ! Afin de l’habituer au contact d’autres enfants et de l’inciter à contrôler ses dons prodigieux, ses parents l’inscrivent à l’école. Mais lorsque Liam est témoin de violences faites sur l’un de ses camarades, il devient primordial pour lui de se dominer. Car une perte de contrôle se révélerait fatale…
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Ce qui est compliqué avec les sorts de camouflage, c’est que justement, c’est compliqué.

Liam rit sous cape en se déplaçant sur la pointe des pieds autour des meubles du patio avant de se métamorphoser en dragon. Son dragon avait grandi au point de faire la taille d’un lion adulte et il devait faire attention à ne pas faire tomber de meubles quand il se transformait.

Il réussit également à maintenir son sort de camouflage, ce qui était une super victoire. Papa avait déclaré que l’aptitude de Liam à se dissimuler était l’une des plus puissantes qu’il ait jamais connue, même s’il était difficile de rester caché pendant que l’on changeait de forme.

Mais comme son père pouvait le faire, Liam était persuadé qu’il serait en mesure d’y parvenir, lui aussi. Un jour. S’il continuait à s’entraîner, il devrait bientôt pouvoir rester dissimulé tout le temps s’il en avait besoin.

Liam s’adonnait à son jeu préféré, qu’il avait lui-même inventé : l’Espion-Wyr. Quand il serait grand, il allait être une sentinelle secrète. Tonton Graydon l’enverrait en mission et lorsqu’il reviendrait, après avoir sauvé quelqu’un, ou peut-être même après avoir sauvé tout le monde, maman et papa seraient vraiment fiers de lui.

Bien entendu, vu qu’il serait infiltré, papa serait obligé de lui donner des médailles en secret. Elles seraient parfois en argent et en bronze, ou bien s’il faisait quelque chose de stupéfiant, en or. Et peut-être que lorsqu’il ferait quelque chose de vraiment extraordinaire, papa lui donnerait une médaille étincelante sertie de diamants. Il faudrait alors que Liam trouve un endroit super secret où les cacher.

Le dragon en lui aimait beaucoup cette idée. Cela lui donnait un sentiment de réconfort et de bien-être.

Le jour, Liam serait, oh, un joueur de basket-ball peut-être. Les joueurs de basket-ball voyageaient beaucoup, alors ce serait une bonne couverture. En plus, ce serait formidable de jouer tout le temps avec un ballon, et il serait gagnant sur toute la ligne.

Salut, je m’appelle Cuelebre, Liam Cuelebre. Mon nom de code est Zéro Zéro Crevette, mais pour faire plus court, vous pouvez m’appeler Rock Star.

Riant de nouveau, il entreprit de grimper la façade de la maison. Elle était grande et tout en briques. Sous sa forme humaine, il n’aurait pas pu grimper ainsi, mais sous sa forme de dragon, il pouvait s’assurer une bonne prise en plantant les pointes de ses serres dans le mur.

L’une de ses activités préférées consistait à s’asseoir sur le toit et à observer les alentours. Hugh disait que c’était son instinct qui le poussait à se percher comme ça pour observer. Papa, lui, disait qu’il faudrait qu’il fasse renforcer le toit parce que Liam allait devenir beaucoup plus massif encore avant de finir de grandir.

C’était le milieu du mois d’août, mais pour une fois la température était agréable et fraîche et de nombreuses fenêtres étaient donc ouvertes. Et on avait beau être dimanche, il y avait toujours plein de gens partout. Accroché à un pan de la maison, hésitant, il essayait de décider qui il voulait espionner.

Maman et papa étaient calfeutrés dans leur appartement… Ils passaient beaucoup de temps à se détendre depuis que papa avait été blessé le mois précédent.

Si Liam arrivait à déjouer les superpouvoirs de détection de papa, il était à peu près certain qu’il pourrait tout déjouer. Et cela pourrait drôlement aider à convaincre tonton Graydon de l’embaucher pour des missions d’espionnage lorsqu’il serait plus grand.

Une fois cette idée en tête, il fut incapable de penser à autre chose. Succombant à la tentation, il grimpa sur le côté jusqu’au bout de la maison, bifurqua, puis monta jusqu’au balcon de maman et papa. C’était beaucoup plus difficile et fatigant qu’il ne l’avait anticipé, et il fut heureux d’atteindre le point où il pouvait s’agripper à la poutre qui soutenait le balcon.

Venant du dessus, il entendit de légers froissements et le craquement de meubles. Maman et papa étaient dehors sur le balcon. D’après le bruit, ils devaient se faire des câlins.

Liam adorait faire des câlins avec eux et se pelotonner contre eux pour regarder des films ou des matchs de foot. Comme il songeait à les rejoindre, il eut soudain moins envie de jouer à l’Espion-Wyr.

C’est alors que maman dit à voix basse :

— J’ai le sentiment que c’est totalement ma faute.

— Tu sais bien que ce n’est pas vrai, répliqua papa. Il grandissait vite avant que tu lui dises quoi que ce soit.

Liam commença à sentir une espèce de nœud chaud se former dans son ventre. Est-ce qu’ils parlaient de lui ?

— Je sais, mais je donnerais presque n’importe quoi pour revenir en arrière et ne pas lui dire ça.

Les ailes et la queue de Liam s’avachirent. Il savait très bien de quoi elle parlait. Ils parlaient de lui, et maman avait une voix très triste.

Le mois d’avant, quand papa avait été blessé si gravement, maman avait dit à Liam : « Il faut que tu sois un grand soldat maintenant. »

Et Liam avait pensé : « Je peux le faire. »

Il avait forcé pour être plus grand parce que maman avait besoin qu’il soit costaud.

Grandir n’était pas difficile. C’était un peu comme se métamorphoser. Et de toute façon, sa forme de dragon voulait qu’il grandisse. Il la sentait à l’intérieur de lui, qui cherchait à se nourrir de toute sa Force. Et comme l’avait dit papa, il grandissait super vite. Mais quand il avait eu cette poussée de croissance, cela avait fait de la peine à maman, même s’il ne comprenait pas pourquoi. Et Liam ne voulait pour rien au monde lui causer du chagrin.

Pour la première fois, il se demanda : Est-ce que je suis un méchant petit garçon ?

Cette question serra un peu plus le nœud qui s’était formé dans son ventre.

— Je n’arrive pas à croire que je vais l’emmener à l’école demain matin, ajouta maman. Il a beau être plus grand que la plupart des enfants entrant en CP, il n’a que six mois.

— Nous en avons déjà parlé, intervint papa. Nous sommes convenus qu’il avait besoin d’aller à l’école.

— Je sais et c’est même moi qui ai insisté, mais je ne peux pas m’empêcher de me demander si nous prenons la bonne décision. Il sait déjà beaucoup plus de choses qu’un enfant de cet âge. Il a lu un tiers des livres de notre bibliothèque, il écrit des phrases complètes et Hugh lui fait étudier des maths du niveau du lycée. Je ne me rappelle même pas les maths du lycée.

— On n’apprend pas seulement des connaissances à l’école, fit remarquer papa. Tu avais raison. Il a besoin de se sociabiliser. Les seules personnes avec lesquelles il a des échanges sont des adultes. Il faut qu’il apprenne aussi à interagir avec d’autres enfants et cela pendant qu’il est lui-même un enfant.

— Je suis d’accord. Je me fais juste du souci, Dragos, il est tellement innocent.

— Je sais, mais ce petit garçon innocent est également un prédateur dangereux. Il peut déjà tuer des animaux deux fois plus gros que sa forme wyr.

Ce n’était qu’une vache, pensa Liam. Il n’aurait pas cru qu’il y avait de quoi en faire tout un plat.

Papa continuait à parler.

— Quand il a tué ces vaches, Hugh a dit qu’il s’était complètement déchaîné.

OK, Liam avait peut-être oublié pour les autres vaches. Ses naseaux le démangèrent et il les frotta sur l’une de ses pattes antérieures.

— Il faut qu’il apprenne à se contrôler, poursuivit papa. Et pour cela, il faut qu’il développe des liens. Lorsqu’il aura atteint sa taille adulte, seules les relations qu’il aura nouées avec les autres l’empêcheront de devenir trop sauvage. Il faut qu’il se soucie suffisamment d’autres personnes pour vouloir se contrôler en vue de les protéger.

— Comme toi ? murmura maman.

— Oui. Exactement comme moi.

Le silence se fit. Liam soupçonnait qu’ils étaient en train de s’embrasser, ce qu’ils aimaient beaucoup faire.

En provenance de la cuisine, de l’autre côté, Hugh appela.

— Liam, rentre. C’est l’heure de déjeuner.

Il poussa un soupir. Il ne voulait pas redescendre. Il voulait écouter maman et papa parler jusqu’à ce qu’ils disent quelque chose qui le réconforte. Il voulait que ce nœud dans son ventre s’en aille.

— Liam ! cria Hugh. Ne me force pas à venir te chercher, bonhomme.

Il savait par le ton enjoué de Hugh qu’il n’était pas vraiment fâché. Hugh ne se mettait presque jamais en colère, mais Liam ne voulait pas non plus qu’il découvre où il se trouvait parce que maman et papa le découvriraient alors eux aussi et quel était l’avantage de jouer à l’espion si tu ne pouvais pas le faire en secret ?

Relâchant sa prise sur la poutre de soutien, il se laissa tomber. Comme le font les chats, il se retourna en plein vol pour atterrir souplement sur ses pattes. Il tourna au coin de la maison et reprit sa forme humaine avant de rentrer déjeuner.

Le reste de la journée s’éternisa. Liam joua encore vaguement à l’Espion-Wyr, mais le cœur n’y était pas.

L’idée d’aller à l’école commençait à lui donner un peu d’appréhension. Et si les autres enfants ne l’aimaient pas ? Comment apprendre à créer des liens ? D’après ce qu’avait dit papa et le ton sur lequel il l’avait dit, c’était un truc important.

Et puis, qu’arriverait-il s’il ne se faisait pas d’amis ?

Au dîner, maman lui prépara son plat préféré, des spaghettis avec des boulettes de viande, et ils mangèrent ensemble, maman, papa et lui, dans le coin petit déjeuner juste à côté de la cuisine. Maman mangea elle aussi des boulettes avec ses spaghettis, mais les siennes étaient les fausses. Liam n’était pas comme papa pour la nourriture – même s’il préférait de loin la viande rouge, il aimait bien les boulettes de fausse viande.

Mais ce soir-là, il ne savait pas pourquoi, les pâtes étaient dures à avaler et il poussa les boulettes dans son assiette jusqu’à ce que maman fronce les sourcils et lui dise : « Tu te sens bien, mon chéri ? »

Il ne savait pas trop quoi répondre. Toutes ses émotions étaient enchevêtrées et il ne savait pas comment les démêler. Alors il se contenta de hausser les épaules et de répondre :

— Oui, oui.

Elle le contempla pensivement pendant un long moment.

— C’est bien la première fois que tu n’as pas d’appétit.

Il réfléchit un moment à ce qu’elle venait de dire et haussa de nouveau les épaules.

— C’est vrai, reconnut-il.

Maman et papa éclatèrent tous les deux de rire, puis ce fut au tour de papa de l’étudier. Le regard vif et or de papa semblait tout voir, et Liam se tortilla sur son siège. Mais il dit simplement :

— Peut-être que tu auras faim plus tard ou demain matin.

— Bien sûr, peut-être, marmonna-t-il en tripotant sa serviette.

— Et si tu montais prendre ton bain ? suggéra maman. Je viendrai bientôt te dire bonsoir dans ton lit.

Liam regarda dehors. Il faisait encore jour, mais maman lui avait déjà expliqué qu’il faudrait qu’il se couche tôt les jours où il avait école le lendemain. Sur le moment, cela ne l’avait pas troublé, mais maintenant il trouvait cela bien embêtant.

— Je dois vraiment le faire ? Il est encore tôt. Et puis je ne suis pas fatigué.

— Oui, tu dois le faire, reprit-elle avec un sourire.

Le sourire de maman était la plus belle chose au monde et tout allait presque toujours mieux quand elle vous en faisait un. Ça ne l’ennuyait presque plus de devoir se coucher tôt. Presque.

Il envisagea d’argumenter, mais il voyait à leurs expressions tranquilles que maman et papa allaient faire bloc sur la question.

Il lâcha un soupir contrarié.

— OK, j’y vais.

Il se laissa glisser de son siège et se leva, et papa passa l’un de ses bras puissants autour de lui et le serra fort. Liam s’appuya contre lui. Papa était tellement grand et fort que lorsque Liam s’appuyait sur lui, il n’avait plus peur de rien.

Le problème, c’était qu’il ne pouvait pas s’appuyer sur papa pour toujours. Il fallait qu’il aille tout seul à l’école.

Il se redressa et papa l’embrassa sur le front.

— Je monte dans quelques minutes, promit maman.

Une fois en haut, il contempla un petit moment ses jouets pour le bain, mais il n’avait plus envie de jouer et il prit une douche à la place. Ses cheveux séchés, il enfila un slip, puis se dirigea vers son placard et sortit un short beige foncé et une chemise à carreaux jaunes et bleus. La chemise avait un col et se boutonnait sur le devant. Le bleu et le jaune lui faisaient penser au ciel.

C’était sa tenue préférée. Il enfila le short, puis la chemise. Il commençait tout juste à la boutonner quand maman entra dans sa chambre.

— Qu’est-ce que tu fais ? dit-elle d’un air étonné.

— Je m’habille pour l’école.

L’esquisse d’un sourire perplexe se dessina aux coins de ses lèvres.

— Mais mon chéri, tu ne vas pas à l’école avant demain matin.

— Je le sais, lui dit-il d’un air grave.

— Pourquoi mets-tu tes vêtements pour l’école, alors ?

Il se dandina sur ses pieds nus.

— Je ne veux pas être en retard. Je pensais que ce serait mieux si je m’habillais maintenant.

Le sourire de Pia s’estompa et elle le regarda à son tour d’un air tout à fait grave. Puis elle alla s’asseoir dans le rocking-chair où elle le berçait quand il était bébé. Depuis qu’il avait grandi d’un coup, ils avaient remplacé le berceau par un vrai lit, mais ils avaient gardé le rocking-chair.

En fait, il aimait encore que maman le berce dans le fauteuil. De temps en temps. Mais il fallait qu’elle ne le dise à personne, et elle l’avait promis.

Maman dut écarter son lapin en peluche. Elle se pencha en avant et posa les coudes sur ses genoux en tenant le doudou entre ses mains.

— C’est un grand jour demain, dit-elle. Je comprends que tu aies besoin de porter tes vêtements d’école ce soir, juste pour être sûr. Mais si je te jurais, croix de bois, croix de fer, que tu auras tout le temps demain matin de t’habiller et de manger un bon petit déjeuner tout en étant à l’heure à l’école ? Est-ce que cela t’aiderait ?

— Peut-être, reconnut Liam en levant une épaule.

— Tu peux quand même dormir dans ta tenue pour l’école si tu le souhaites, mais si tu le fais, elle va se froisser et tu risques de ne plus vouloir la porter demain matin.

Il fronça les sourcils. Il voulait porter ces vêtements-là demain, pas autre chose.




OEBPS/images/LogoJAiLu_2016_NB.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
HARRISON

LA CHRONIQUE DES ANCIENS

Pouvoirs surnaturels

POUR @lIE









